
Conférence européenne des femmes à Amsterdam du 26 janvier 2013  

 
Nos positions et propositions pour 2ème Conférence mondiale des 
femmes 2016 en Asie  
(Selon le procès-verbal de la conférence d’Amsterdam) 
 
• La conférence de 2016 sera composée de cinq éléments principaux: une cérémonie 
d'ouverture, de deux ‘piliers’ : Assemblée générale des déléguées et activités pour 
tous les participants (ateliers et culture la plus variée), une séance plénière finale de 
toutes les participantes et une grande manifestation finale. 

 
• La conférence mondiale durera six jours. Après la cérémonie d'ouverture (demi-

journée) devraient suivre deux jours d'ateliers, ensuite deux jours d'Assemblée générale 
et enfin la séance plénière de clôture (demi-journée) suivie d’une manifestation finale. 
 
• Les femmes d’Asie sont invitées à se former un point de vue commun sur le lieu de la 
conférence (sélection parmi les trois pays candidates Népal, Inde et Sri Lanka) et de le 

soumettre à la 2ème rencontre des coordinatrices mondiales en Afrique du Sud en 2013 
pour confirmation. La situation des femmes dans ce pays, la situation du mouvement des 
femmes combatives, les forces principales de la conférence et les conditions 
d'organisation du pays concerné doivent également être présentées : les femmes du 
monde doivent avoir une base globale de décision pour se préparer aux conditions 
données. 
 
• En parallèle avec l’assemblée générale et les ateliers aura lieu au cours des six jours, 
un programme culturel pour toutes et tous ainsi que des excursions et des rencontres 

dans le pays d'accueil. 
 
• les invitées sont les femmes, les organisations et comités du mouvement des femmes 
combatives de la base sur une base démocratique, anti-fasciste, socialiste et 
féministe. Sont les bienvenues toutes les femmes et organisations de femmes du 

mouvement combatif des femmes dans toute sa diversité (les organisations de femmes, 
femmes des syndicats, des partis politiques, des ONG et des églises) qui travaillent pour 
les droits des femmes et qui acceptent explicitement la résolution de Caracas et les règles 
et principes adoptés de la Conférence mondiale des femmes. Les fascistes et les 
intégristes religieux sont exclus. Doit être exclue en toutes circonstances une dépendance 
ou ingérence de donateurs, de fondations et de gouvernements à la Conférence mondiale 
des femmes de la base. 
 
• La conférence est organisée et financée de manière indépendante. L'organisation, le 

financement, la publicité et les éléments du programme sont mis en œuvre en 
coopération et à droits égaux. 
 
• La conférence mondiale des femmes se prépare avec une culture de débat 
démocratique et solidaire. 
 
• Le mouvement des « femmes du monde » dans chaque pays doit se renforcer dans 

le processus préparatoire. Il fait partie du mouvement combatif des femmes des pays 
respectifs. Il mobilise les participantes et prépare des contributions pour la conférence. Il 
établit dans chaque pays sa manière  d’élire jusqu'à cinq délégués pour l'Assemblée 
générale des déléguées et il doit assurer le financement et leur travail. Pour cela, il est 
nécessaire que le mouvement des femmes du monde dans chaque pays ne soit pas lié à 



un seul parti ou à une seule organisation, et qu’un mouvement véritablement non lié à un 
parti soit systématiquement mis en place. 

 
• Le mouvement des femmes du monde sur les différents continents, dans les 
différentes régions et pays, travaille en étroite collaboration pour les trois journées 

d'action et de lutte (8 mars, 1er mai et 25 novembre) ; il doit gagner un nombre toujours 
croissant de femmes, et dans de plus en plus de pays ; il prépare systématiquement la 
2ème Conférence mondiale des femmes en 2016, et il doit se soutenir mutuellement. 
 
• La rencontre mondiale des coordinatrices élues coordonne le processus de 
préparation de la Conférence conformément à la résolution de Caracas et sur la base 

des documents des femmes du monde. Les continents sont responsables du financement 
des coordinatrices, et la communauté solidaire des «femmes du monde» est responsable 
de la capacité de travail du comité mondial. 
 
• Les femmes dans le pays hôte de la Conférence mondiale des femmes 2016 

portent une responsabilité particulière. Elles sont particulièrement soutenues par toutes et 
coopèrent sur la base de la résolution de Caracas, et avec les autres «femmes du 
monde» d’égal à égales dans un comité d'organisation multilatérale. 
 
• De tous les continents, des brigadistes femmes et hommes sont invités à soutenir les 

femmes dans le pays hôte assez tôt et avec des forces suffisantes pour leur important 
travail. Le travail des brigadistes sera guidé, contrôlé et coordonné par le comité mondial 
des coordinatrices avec les femmes du pays hôte. 

 
Voté à l'unanimité, sans abstention 

 

 


